
 

El Tejar, Guatemala 23 mars 2024 

C'est au quotidien, à travers les choix que nous faisons avec nos amis, que nous 
renforçons grâce à votre aide notre soutien auprès de la population 

Retour au pays des volcans, des forêts tropicales, de la culture riche et colorée, des tortillas et des haricots 

rouges, du magnifique huipil (blouse brodée utilisée par les femmes), de la musique traditionnelle avec sa 

marimba, l'instrument national, sans oublier les nombreuses célébrations religieuses (nous sommes en pleine 

Semaine Sainte, la Semana Mayor, comme on dit ici). 

                     

Le Guatemala est un véritable mélange de tous ces éléments, cette richesse culturelle qui rend ce pays 

unique en son genre.  

Ce pays que nous connaissons si bien. 

Cette population que nous aimons et qui nous le rend si bien. 

  

Notre travail sur le projet de santé 

Dès notre arrivée, nous avons rencontré les membres du comité de l’association Salud de mi Tierra. 

 

Alex Rivera, le président de l'ONG, a souhaité la bienvenue et remercié toutes les personnes qui apportent 

un soutien financier de manière si fidèle à Solidarité Tierras Latinas. 



  

Nous avons revu ensemble les projets réalisés en 2023 : 

• Tous les travaux d'installation du centre de soins 

• Achats de tous les matériels et stocks de médicaments 

• Comptabilité 

  

Novembre et décembre 2023 ont été déficitaires. Les Guatémaltèques, à l'approche des fêtes de fin d'année, 

négligent leur santé. Peu de patients se déplacent pour consulter. Janvier est un mois difficile aussi à cause 

de la rentrée scolaire, des frais d'inscription, d'uniforme (même si l'école est gratuite). 

Contrairement aux années précédentes, le gouvernement n'a pas aidé les familles en matière de matériel 

scolaire, ceci pour des raisons d'organisation politique. Un nouveau président a été élu et aura jusqu'en 2028 

pour tenir ses promesses de combattre la corruption et de réduire la pauvreté au Guatemala. Le président 

Bernard Arévalo est au pouvoir depuis janvier 2024 et vient du mouvement « Semilla ». 

Nos amis devront donc tenir compte chaque année de cette baisse d'activité pour couvrir chaque mois les 

frais de loyer, d'eau, d'électricité, de téléphone, etc. 

  

Année 2024 

Votre aide a permis l'achat d'un stock de médicaments, d'un lit d'hospitalisation (suivi post-op), d'une 

imprimante, de matériel de petite chirurgie, d'un négatoscope (qui permet de lire les radios), d'un doppler, 

etc. 

                                                           

Le centre de soins est ouvert tous les jours de la semaine et Dr. Daniel Lopez complète l'équipe médicale ; 

sur RV, un traumatologue, un chirurgien, un gynécologue et un psychologue. Les infirmiers ont aussi leur 

planning ; chacun travaille en milieu hospitalier ou en entreprise en dehors du centre de soins, où tous sont 

bénévoles. 

  

Le système de santé Guatémaltèque reste lacunaire. Les centres de santé et les hôpitaux publics manquent de 

matériel, de médicaments et de personnel qualifié. Les cliniques privées existent, mais sont réservées à une 

population qui a les moyens financiers pour se faire soigner. 



Salud de mi Tierra, que notre association soutient depuis 3 ans, est une ONG et propose des tarifs 

accessibles aux plus défavorisés, des consultations et des médicaments. Seule, la population de la décharge 

publique est prise en charge de manière totalement gratuite. 

Il existe un réseau de services gratuits de santé publique au Guatemala, et parmi eux, on trouve des centres 

de soins où les habitants des communautés rurales souvent accèdent. Ces centres prennent en charge le suivi 

de grossesse, les vaccinations et les pathologies courantes ; parfois, il n'y a pas de médecin sur place et peu 

de médicaments. 

Notre médecin prend en charge la petite chirurgie et a une grande expérience en pédiatrie.  

La semaine dernière, la petite Anita, 5 ans, qui habite à proximité de la décharge avec toute sa famille, s'est 

grièvement blessée à l'abdomen. Elle a chuté sur un gros morceau de verre et est arrivée ensanglantée au 

centre. La plaie était profonde, mais aucun organe vital n'a été atteint. Notre médecin a suturé la couche 

interne de l'abdomen, puis la peau superficielle, et elle a pu repartir avec ses parents et sa grand-mère 

quelques heures plus tard. Nous l'avons revue ensuite pour l'ablation des points, et la plaie est pratiquement 

fermée. 

                         

Jean-Jacques s'occupe de patients qui souffrent de douleurs musculaires et propose des séances 

d'électrostimulation. Les Guatémaltèques sont très intéressés par cette prise en charge personnalisée et sont 

satisfaits ; le bouche à oreille fonctionne bien. 

                                                      

Deux fois par semaine, il entraine un groupe de filles et de garçons au football dans le cadre de l'académie à 

El Tejar (cf. vidéo sur notre page FB Solidaridad Tierras Latinas). 

               

Il a beaucoup de succès auprès des jeunes et l'entraineur est très ouvert à d'autres techniques d'entrainement. 



Quant à moi, je donne des cours de français et d'anglais tous les jours en dehors des soins infirmiers. 

 

Ces différentes activités créent une proximité et des relations privilégiées avec la population.  

Nous travaillons tous les jours de la semaine et le week-end, nous prenons les transports en commun pour La 

Antigua, une des plus jolies villes du Guatemala. Il faut compter une bonne heure.  

Le bus est le moyen de transport privilégié pour la plupart des locaux, mais aussi pour les touristes. La 

plupart des bus sont vieux, déglingués et pas vraiment fiables mécaniquement. Des pare-chocs et des 

éclairages colorés donnent un air fanfaron à ces Chicken Buses. Ce sont de vieux bus scolaires importés des 

États-Unis. L'intérieur du bus est très vivant ; des citations bibliques, des guirlandes, des prénoms de 

femmes, des croix et des vierges, des pompons et, en prime, une musique assourdissante accompagne les 

voyageurs somnolents. 

                

Se déplacer dans le pays est toujours une véritable expédition. On s'y entasse (l'espace des jambes est limité) 

au mépris des règles de sécurité les plus élémentaires. Vous dire que les chauffeurs portables à la main 

conduisent très vite est bien sûr inutile. Ils sont fréquemment impliqués dans des accidents majeurs de la 

route, mais sont aussi victimes d'attaques armées, surtout dans la capitale. 

   

Il faut rester très prudent, même à La Antigua, qui est pourtant très sécurisée. Notre psychologue a été 

victime d'une agression récemment et a été grièvement blessée au visage. 

Notre première visite à nos amis de la décharge 

C'est la même population à part quelques nouvelles têtes. Dona Lucia (la grand-mère de petite Anita) gère le 

terrain et le travail après le passage des camions poubelle. Même si nous connaissons bien cet endroit, c'est 

toujours la même tristesse devant ces montagnes de détritus, de déchets et ces gaz de décharge dans des 

odeurs nauséabondes de feux couvants, les gens qui trainent d'énormes sacs et qui nous confient que les 

stocks de bouteilles, de plastique, de papier et de carton et de verre sont moins importants à cause de 

concurrents qui recyclent. 



                  

Mais cela reste une source de revenus pour eux.Notre présence à leurs côtés reste notre priorité, et nous 

continuerons à les accompagner. 

Une activité a été organisée pour les enfants avec pinata et cascarones del caranaval et un goûter pour 

tous.La fabrication des cascarones, qui est une véritable tradition, utilise les coquilles d'œufs et à l'intérieur 

se trouve ce célèbre « pica-pica » ou confetti. À l'extérieur, les coquilles sont peintes de différentes figurines 

et le traditionnel papier de soie recouvre le trou. Ça y est : les coquilles sont prêtes à se briser sur la tête des 

gens. C'est surtout une tradition au moment du carnaval, mais aussi lors de fêtes familiales et dans les écoles. 

C'est un moyen de sortir de la routine des vacances précédentes. 

                                                                          

Nos amis étaient heureux de nous revoir, les enfants intéressés par les jeux et le goûter. 

Nous allons organiser prochainement un " bazar "brocante ainsi qu'une rifa, tombola. Une façon de collecter 

des fonds, mais aussi et surtout de se faire connaître. 

Ces actions que nous menons au Guatemala sont les vôtres et celles de tous nos donateurs engagés à nos 

côtés.  

Nous nous tenons à votre disposition pour répondre à toutes vos questions sur vos dons et sur nos actions.  

Nous vous remercions très sincèrement pour votre générosité.  

Responsables des projets El Tejar Guatemala, pour le compte de l’association Solidarité Tierras Latinas. 

Bibi & Jean-Jacques Faurie 

E-mail : solidaritetierraslatinas@wanadoo.fr. 

Site : solidaritétierraslatinas.org 

Vous pouvez nous suivre sur la page Faceboock : solidarité tierras latinas 

 


